
Â« La lumiÃ¨re de mon cÅ?ur Â» â?? la mÃ¨re dâ??Eyad al-Halaq pleure son
meurtre devant lâ??Ã©cole de JÃ©rusalem quâ??il aimait tant
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Ranad al-Halaq tenant une photo de son fils Eyad dans sa maison Ã  JÃ©rusalem-Est, le 2
juin 2020. (photo de Saleh Zghari)

Dans le salon de son logement dans le quartier de Wadi al-Joz Ã  JÃ©rusalem-Est occupÃ©e, une
Ranad al-Halaq fatiguÃ©e est assise au milieu dâ??un ocÃ©an de membres de la famille, dâ??amis,
de voisins et dâ??inconnus, venus prÃ©senter leurs respects.

Cela fait deux jours que son fils unique de 32 ans, Eyad al-Halaq, a Ã©tÃ© abattu par la police
israÃ©lienne dans la vieille ville de JÃ©rusalem, oÃ¹ il Ã©tait inscrit dans un centre pour adultes et
enfants palestiniens vivant avec un handicap.

Depuis ce jour, elle nâ??a pas cessÃ© de revivre le moment oÃ¹ son fils a Ã©tÃ© tuÃ© et de repenser
Ã  lâ??histoire horrible que lui a racontÃ©e lâ??un des rares tÃ©moins de lâ??Ã©vÃ©nement,
lâ??enseignante dâ??Eyad.

Eyad, nÃ© autiste, avait quittÃ© la maison de sa famille aux petites heures samedi matin pour se
rendre au centre Elwyn El Quds, Ã  moins de deux kilomÃ¨tres.

Â« Eyad a toujours eu un problÃ¨me pour compter et pour lire lâ??heure Â», a racontÃ© Ranad Ã 
Mondoweiss. Â« Alors, Ã  la seconde oÃ¹ il voyait apparaÃ®tre le soleil, il pensait quâ??il Ã©tait temps
dâ??aller Ã  lâ??Ã©cole. Donc câ??est ce quâ??il a fait samedi. Â»

En gÃ©nÃ©ral, la mÃ¨re dâ??Eyad ou lâ??une de ses sÅ?urs lâ??accompagnaient Ã  lâ??Ã©cole.
Mais samedi, comme la famille ne travaillait pas, ils ont fait la grasse matinÃ©e. Mais quand ils ont
Ã©tÃ© rÃ©veillÃ©s par le tÃ©lÃ©phone Ã  6 heures, ils ont rÃ©alisÃ© quâ??Eyad nâ??Ã©tait plus Ã 
la maison, et quâ??il nâ??Ã©tait jamais arrivÃ© Ã  lâ??Ã©cole.

Â« Il approchait de lâ??Ã©cole quand un policier israÃ©lien a commencÃ© Ã  lui hurler de
sâ??arrÃªter Â», a racontÃ© Ranad. Â« Il Ã©tait confus et apeurÃ© et il a commencÃ© Ã  courir Â», a-
t-elle continuÃ©, ajoutant que quand la police a commencÃ© Ã  tirer en lâ??air, lâ??enseignante
dâ??Eyad est sortie en courant vers lui pour essayer dâ??arrÃªter la police.

Â« Elle a vu ce qui se passait et a hurlÃ© Ã  la police de sâ??arrÃªter, expliquant quâ??il nâ??Ã©tait
pas comme tout le monde Â», elle a continuÃ©. Â« Mais ils ne se sont pas arrÃªtÃ©s, et ils
nâ??arrÃªtaient pas de hurler Â« terroriste Â» en hÃ©breu. Â»

Apparemment, Eyad avait de plus en plus peur, il a arrachÃ© ses gants de protection et son masque et
les a tendus Ã  son enseignante avant de sâ??enfuir en courant. Puis il sâ??est cachÃ© derriÃ¨re une
benne Ã  ordures, Â« recroquevillÃ© comme un bÃ©bÃ© Â», pleurant Â« je suis avec elle, je suis avec
elle Â» en parlant de son enseignante.

Â« Puis le policier est arrivÃ© et lui a tirÃ© dans la poitrine, alors quâ??il se cachait par peur derriÃ¨re
la benne Â», dit Ranad.

Le policier se serait ensuite prÃ©cipitÃ© vers lâ??enseignante dâ??Eyad, lâ??arme pointÃ©e sur sa
tÃªte, exigeant quâ??elle lui donne lâ??arme quâ??Eyad lui avait passÃ©e.
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Â« Ils croyaient quâ??il avait un pistolet ou quelque chose Â», a racontÃ© Ranad. Â« Mais quand elle
a tendu ses mains, tout ce quâ??elle tenait câ??Ã©tait son masque et ses gants. Â»

Â« Il aimait cette Ã©cole plus que tout Â»

Lorsque lâ??autisme a Ã©tÃ© diagnostiquÃ© chez Eyad quand il Ã©tait petit, les amis et la famille ont
exprimÃ© leur chagrin Ã  Ranad et Ã  son mari. Ã?lever un enfant vivant avec un handicap, surtout en
Palestine oÃ¹ la maladie mentale est encore un tabou, ne serait pas facile.

Mais depuis 32 ans, Eyad nâ??a apportÃ© que joie Ã  sa famille, dit Ranad, ajoutant quâ??il Ã©tait le
Â« sel de la maison Â», une expression commune en arabe pour dÃ©crire des personnes qui mette de
la vie dans leur famille ou donne un parfum spÃ©cial Ã  la vie de la famille.

Â« Câ??Ã©tait une Ã¢me tranquille, gentille, douce et attentionnÃ©e Â», dit-elle. Â« Il lui Ã©tait difficile
de communiquer avec la majoritÃ© des gens, mais il pouvait rester assis avec nâ??importe qui et sa
seule prÃ©sence rendait les gens heureux. Â»
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Eyad al-Halaq (Photo: social media)

Â« En Ã©tÃ©, on sâ??asseyait prÃ¨s de la fenÃªtre et on buvait une tasse de thÃ© ou de cafÃ©, et il
me racontait toute sa journÃ©e, et me posait des questions sur la vie ou lâ??univers Â», se souvient
Ranad.

Â« Il Ã©tait la lumiÃ¨re de mon cÅ?ur, la prunelle de mes yeux, mon Ã¢me, mon ange. Â»

Lâ??autisme rendait la communication avec des personnes extÃ©rieures Ã  sa famille difficile pour
Eyad, dit Ranad. Le seul endroit quâ??il aimait encore plus que la maison Ã©tait le centre Elwyn El
Quds.

Â« Câ??est quand il Ã©tait Ã  lâ??Ã©cole quâ??il Ã©tait le plus heureux Â», dit Ranad. Â« Le
confinement Ã  cause du coronavirus a donc Ã©tÃ© trÃ¨s dur pour lui, parce que lâ??Ã©cole Ã©tait
fermÃ©e. Â»
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Eyad demandait tous les jours Ã  sa mÃ¨re quand il pourrait retourner Ã  lâ??Ã©cole. Â« Cela a Ã©tÃ©
une pÃ©riode sombre pour lui Â», dit-elle. Â« Il Ã©tait vraiment dÃ©primÃ©, tout ce quâ??il voulait,
câ??Ã©tait y retourner. Lâ??Ã©cole le rendait si heureux. Â»

Lorsquâ??IsraÃ«l a enfin assoupli les restrictions liÃ©es au COVID-19 Ã  la mi-mai, Eyad dÃ©bordait
de bonheur de retourner au centre. Il nâ??Ã©tait retournÃ© que quelques fois Ã  son Ã©cole bien-
aimÃ©e quand il a Ã©tÃ© tuÃ© juste devant son entrÃ©e.

Un soutien immense

Le meurtre dâ??al-Halaq a rapidement attirÃ© lâ??attention internationale et locale, beaucoup
comparant son meurtre Ã  la mort de George Floyd aux mains de la police de Minneapolis trois jours
plus tÃ´t.

Depuis quâ??al-Halaq a Ã©tÃ© tuÃ©, de nombreuses manifestations et veillÃ©es ont eu lieu en
IsraÃ«l et dans les territoires occupÃ©s, commÃ©morant al-Halaq et Floyd et exprimant leur
solidaritÃ© avec le mouvement Black Lives Matter (La vie des Noirs a de la valeur).

Ã? Haifa, des dizaines de manifestants brandissaient le drapeau palestinien et portaient des portraits
de Floyd et dâ??al-Halaq, bloquant les rues principales dans le quartier de German Colony.

Sur la Ligne verte dans la ville de BethlÃ©hem, des Palestiniens, jeunes et vieux, se sont rassemblÃ©s
devant lâ??Ã©glise de la NativitÃ©, le lieu de la naissance de JÃ©sus, et ont tenu des veillÃ©es
funÃ¨bres pour Floyd et al-Halaq.

Les manifestants ont allumÃ© des bougies et placÃ© des fleurs devant les photos de Floyd et
dâ??alHalaq et une affiche disant Â« Nos combats sont les mÃªmes. La vie des Noirs a de la valeur, la
vie des Palestiniens a de la valeur Â».

Ã? JÃ©rusalem, des manifestations similaires ont eu lieu dans la ville, avec des centaines de
personnes rÃ©unies pour pleurer la perte dâ??al-Halaq.

Â« Le soutien a Ã©tÃ© immense Ã  JÃ©rusalem Â», a dit Ranad Ã  Mondoweiss. Â« Tous ceux qui
travaillaient avec lui Ã  lâ??Ã©cole sont venus dire quelques mots pour lui rendre hommage. MÃªme
des inconnus viennent nous soutenir. Â»

Â« Mon fils nâ??Ã©tait pas trÃ¨s connu de son vivant. Mais maintenant tout le monde connaÃ®t son
nom et tout le monde Ã  JÃ©rusalem et en Palestine le connaÃ®t. Â»

Le meurtre dâ??al-Halaq a touchÃ© de nombreux Palestiniens au cÅ?ur, rappelant cruellement la
rÃ©alitÃ© de ce quâ??ils vivent sous lâ??occupation. Les Palestiniens, surtout Ã  JÃ©rusalem, sont
confrontÃ©s Ã  une omniprÃ©sence de la police dans leurs quartiers, Ã  des interpellations et des
fouilles injustifiÃ©es et Ã  un usage excessif de la force par les autoritÃ©s israÃ©liennes.

Â« Il y a une longue histoire de solidaritÃ© entre les Noirs et les Palestiniens, et une comprÃ©hension
fondamentale que la lutte pour la libÃ©ration des Noirs est une lutte anti-coloniale qui est
transnationale et liÃ©e aux luttes des opprimÃ©s du monde entier Â», dit une dÃ©claration de Adalah
Justice Project.
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Au lendemain du meurtre dâ??al-Halaq, le groupe israÃ©lien de dÃ©fense des droits humains
Bâ??Tselem a compilÃ© une liste dâ??au moins 11 Palestiniens tuÃ©s ces derniÃ¨res annÃ©es alors
quâ??ils fuyaient devant les forces israÃ©liennes.

Dans la plupart des cas, Bâ??Tselem a relevÃ© que les forces armÃ©es, pour qui les victimes ne
reprÃ©sentaient pas une menace, leur ont tirÃ© dans le dos.

Excuses vides

Lâ??attention portÃ©e au meurtre dâ??al-Halaq et les manifestations pour Black Lives Matter qui
continuent dans le monde entier ont reprÃ©sentÃ© un cauchemar, en termes de relations publiques
pour IsraÃ«l, et en donnent une image peu flatteuse.

Bien que le meurtre de Palestiniens non armÃ©s ne soit pas rare, le cas dâ??al-Halaq a forcÃ© Benny
Gantz, le ministre de la DÃ©fense en poste actuellement, Ã  prÃ©senter des excuses Ã  sa famille,
dÃ©clarant : Â« Nous nous associons Ã  la douleur de la famille Â».

Mais Ranad al-Halaq a dÃ©clarÃ© Ã  Mondoweiss que les excuses du gouvernement israÃ©lien
quelles quâ??elles soient, en particulier venant de Gantz, ne signifiaient rien pour elle.

Â« Ils nâ??accepteraient pas que leurs enfants, leurs citoyens, mÃªme leurs animaux soient traitÃ©s
ainsi. Alors comment peuvent-ils tolÃ©rer que nos enfants soient traitÃ©s ainsi ? Â», a-t-elle
demandÃ©.

Â« Je ne veux dâ??excuses de personne Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©. Â« Je ne les accepterai pas. Mon fils
est mort. Sâ??excuser ne suffit pas. Cela ne suffira jamais. Â»

Les policiers israÃ©liens responsables de la mort de son fils Ã©tant toujours libres, Ranad dit
quâ??elle a peu dâ??espoir que justice soit rendue Ã  son fils.

Â« Je ne crois pas que le cas dâ??Eyad sera traitÃ© diffÃ©remment de celui de tous les autres
Palestiniens qui ont Ã©tÃ© tuÃ©s Ã  tort et Ã  qui lâ??occupation israÃ©lienne nâ??a pas rendu justice
Â», a-telle dÃ©clarÃ©, ajoutant que Â« la police israÃ©lienne et lâ??occupation couvrent toujours leurs
crimes Â».

MalgrÃ© tous les obstacles qui se dresseront sur son chemin, Ranad a dÃ©clarÃ© quâ??elle
nâ??abandonnerait pas et quâ??elle ferait tout son possible pour que les officiers qui ont tuÃ© son fils
soient tenus responsables de leurs crimes.

Â« Jâ??aimerais pouvoir rencontrer le soldat qui a tuÃ© mon fils. Pour quâ??il ait honte de ce quâ??il
a fait Â», a-t-elle dÃ©clarÃ©. Â« Il a tuÃ© un homme innocent qui voulait juste aller Ã  son Ã©cole et
apprendre. Je veux regarder le soldat dans les yeux et lui faire ressentir ce quâ??il mâ??a pris. Â»

Traduction : MV pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
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